Châpelet  Mystères joyeux

Ier mystère : L’Annonciation

Fruit du mystère : l’Humilité

Méditation de Ste Thérèse de Lisieux

« Réjouis toi, Marie, comblée de grâce, le Seigneur est avec toi » Lc 1-28

Je comprends que ton âme, ô Vierge Immaculée, soit plus chère au seigneur que le divin séjour…

Alors l’Esprit d’amour te couvrant de son ombre, Le Fils égal au 0ère en Toi s’est incarné…

O Mère bien-aimée, malgré ma petitesse, comme toi, le possède en moi le Tout-Puissant.

Je suis une toute petite âme que le bon Dieu a comblée de grâce…Je ne vois pas du tout ma beauté, je ne vois que les grâces que j’ai reçues du bon Dieu.

Mon Bien-Aimé, ma faiblesse est extrême…mais si je tombe à chaque heure qui passe…

A chaque heure tu me donnes ta grâce,

Je vis d’amour.

Ce qui attire le plus de grâces du bon Dieu, c’est la reconnaissance, car si nous le remercions d’un bienfait, il est touché et s’empresse de nous en faire dix autres…J’en ai fait l’expérience, essayez et vous verrez.

Le bon Dieu veut que les saints se communiquent les uns aux autres la grâce par la prière, afin qu’au ciel ils s’aiment d’un grand amour, d’un amour bien plus grand que celui de la famille, même de la famille la plus idéale de la terre. Combien de fois ai-je penser que je pouvais devoir toutes les grâces que j’ai reçues aux prières d’une âme. Que je ne connaîtrai qu’au ciel…Au ciel, on ne rencontrera pas de regards indifférents, parce que tous les élus reconnaîtront qu’ils se doivent entre eux les grâces qui leur ont mérité la couronne.

Oh Jésus ! que ne puis-je dire à toutes les petites âmes combien ta condescendance est ineffable…Je sais que si par impossible tu trouvais une âme faible, plus petite que la mienne, tu te plairais la combler de faveurs plus grandes encore, si elle s’abandonnait avec une entière confiance à ta miséricorde infinie.

Mon ciel est de pouvoir attirer sur les âmes…

Les grâces de Jésus et ses divines flammes, qui savent embraser et réjouir les cœurs.

Chant :

Je suis tout à toi, Marie Vierge sainte

Tout ce que j’ai est tien Marie Vierge pure,

Sois mon guide en tout, Marie notre mère.

2ème mystère. La Visitation

Fruit du mystère: la Charité

« Marie se rendit en hâte vers le haut pays, dans une ville du Juda. Elle entra chez Zacharie et salua Elisabeth. » Lc 39-40

Méditation de Charles de Foucauld
C’est vous, mon Dieu,  vivant dans le sein de votre mère, qui l’inspirez, qui la faîtes agir. C’est vous qui visitez Jean, vous faisant porter par elle près de lui, plus encore que ce n’est elle qui visite Elisabeth.

La Visitation, c’est la « charité du Christ vous pressant ». C’est Jésus qui, à peine est-il entré en vous, a soif de faire d’autres saints et d’autres heureux.

« A peine incarné, j’inspire à ma mère de me porter à la maison où va naître Jean, afin de la sanctifier avant sa naissance. Avant même de naître, je travaille à cet œuvre : la sanctification des hommes et je pousse ma mère à y travailler pour moi. Ce n’est pas elle seule que je pousse à travailler, à sanctifier les autres ; dès qu’elles me possèdent, c’est à toutes les âmes à qui je me donne. Je leur dis : « Toutes, toutes, travaillez à la sanctification du monde, travaillez-y comme ma mère. Sans parler, en silence, allez établir vos pieuses retraites au milieu de ceux qui m’ignorent : portez-moi parmi eux en y établissant un autel, un tabernacle, et portez-y l’Evangile non en le prêchant de bouche mais en le prêchant d’exemple, non en l’annonçant mais en le vivant ».

« Sanctifiez le monde, apportez-moi au monde, âmes pieuses, âmes cachées et silencieuses, comme Marie m’a porté à Jean. En lui inspirant la Visitation, je vous donne à toutes l’inspiration qui doit vous pousser, en lui donnant sa mission, je vous donne à toutes la vôtre. »

chant :

Ubi caritas et amor, Ubis caritas deus ibi est.

3ème mystère. La Nativité

Fruit du mystère : la pauvreté, recevoir l’esprit d’enfance

« Vous trouverez un nouveau né enveloppé de langes et couché dans une crèche. » Lc 2,12

Méditation de Sainte Thérèse de Lisieux

Quand je vois l’Eternel enveloppé de langes, oh Ma Mère chérie, je n’envie plus les anges…

Auprès de toi, Marie, j’aime à rester petite.

Oh Jésus ! t’abaissant vers la Vierge Marie, tu voilas ta grandeur et ta gloire infinie.

Thérèse aima tout particulièrement le mystère de la crèche. C’est là que l’Enfant Jésus lui dit tous ses secrets sur la simplicité et l’abandon…Elle était éprise des abaissements de Notre Seigneur se faisant tout petit par amour pour nous. Elle écrivait avec plaisir sur des images de Noel qu’elle peignait, ce texte de St Bernard :

« Jésus, qui vous a fait si petit ?- l’Amour ! »

En cette nuit lumineuse (de Noel) qui éclaire les délices de la Trinité Sainte, Jésus le doux petit Enfant d’une heure, changea la nuit de mon âme en torrents de lumière…En cette nuit où il se fit faible et souffrant pour mo amour, Il me rendit forte et courageuse…

Je vois qu’il suffit de reconnaître son néant et de s’abandonner comme un Enfant dans les bras du bon Dieu.

(Etre petit) c’est reconnaître son néant, attendre tout du bon Dieu, comme un petit enfant attend tout de son père, c’est ne s’inquiéter de rien, ne point gagner de fortune.

J’ai peint ce divin Enfant de manière à montrer ce qu’Il est à mon égard…En effet Il dort presque toujours…Cependant les petits yeux fermés de Jésus en disent assez long à mon âme, et puisqu’il ne me caresse pas, je tâche moi de lui faire plaisir. Je sais bien que son cœur veille toujours et que dans la patrie des Cieux il daignera ouvrir ses yeux divins.

Je ne puis craindra un Dieu qui s’est fait pour moi si petit. Je l’aime !…car il n’est qu’amour et miséricorde.

Le bon Dieu veut que je m’abandonne comme un tout petit enfant qui ne s’inquiète pas de ce qu’on fera de lui.

Je n’ai pas besoin de grandir, au contraire, il faut que je reste petite, que je le devienne de plus en plus.

Pour te ravir, je veux rester petite. En m’oubliant, je charmerai ton cœur.

Je veux t’aimer comme un petit enfant.

Le total abandon, voilà ma seule loi.

Sommeiller sur son cœur ; tout près de son visage, voilà mon ciel à moi.

Chant : En toi j’ai mis ma confiance.

En toi, j’ai mis ma confiance, ô Dieu très saint

Toi seul est mon espérance et mon soutien

C’est pourquoi je ne crains rien

J’ai foi en toi, ô Dieu très saint

C’est pourquoi je ne crains rien,

J’ai foi en toi ô Dieu très saint. (bis)

4ème mystère L’Adoration des mages 

Fruit du mystère : don de la foi

Méditation du Saint curé d’Ars

« Entrant alors dans le logis, ils virent l’enfant avec Marie sa mère, et, tombant à genoux,

ils se prosternèrent devant lui ». Mt 2,11

Voyez l’empressement des mages à chercher Jésus-Christ dans sa crèche !

Arrivés à Jérusalem, l’étoile qui les avait conduits dans leur voyage disparut de devant eux. Abandonnés en apparence de cette lumière, se rebuteront-ils nos saints rois ? Vont-ils tout laisser ? Oh ! non : si c’était nous, oui ! Sans doute qu’il en faudrait même bien moins ! Ils se retournent d’un autre côté.

Entrez : vous le verrez ! Ces saints rois sentent dans ce moment leurs cœurs si brûlants d’amour qu’ils se jettent aux  pieds de leur sauveur et arrosent cette paille de leurs larmes !

Quel spectacle pour des rois de reconnaître pour leur Dieu et leur sauveur un enfant couché dans une crèche entre deux vils animaux ! Oh que la foi est quelque chose de précieux !

Voyez c’est la foi qui manque…quand on n’a pas la foi on est aveugle. Celui qui ne voit pas ne connaît pas, celui qui ne connaît pas n’aime pas, celui qui n’aime pas Dieu s’aime lui même et en même temps il aime ses plaisirs. Il attache son cœur à des choses qui passent comme la fumée. Il ne peut connaître ni la vérité ni aucun bien, il ne peut connaître que le mensonge…Il est dans le brouillard.

La foi est le vent qui dissipe ce brouillard qui fait luire sur notre âme un beau soleil.

Quand nous disons : « Mon Dieu, je crois, je crois fermement, c’est à dire sans la moindre hésitation ! Oh, si nous nous pénétrions de ces paroles : je crois fermement que vous êtes présents partout, que vous me voyez, que je suis sous vos yeux, qu’un jour je vous verrai clairement moi-même…Oh, comme cet acte de foi qui est aussi u acte d’amour suffirait à tout.

Combien l’homme sentirait son bonheur s’il avait la foi, mais une foi vive.

Je crois que si nous avions la foi, nous serions maître des volontés de Dieu. Il ne nous refuserait rien.

On n’a pas la foi, si on avait la foi, on verrait comme les saints voyaient , partout le Ciel, les anges, le bon Dieu.

Nous n’avons qu’une foi éloignée de 300 lieues de son objet, comme si le bon Dieu était de l’autre côté des mers. 

Il y a si peu de foi dans le monde que l’on espère trop où l’on désespère.

Quand la foi est éteinte dans un cœur, de quelle extravagance n’est-on pas capable ?

La foi peu tout

Mon Dieu donnez nous la foi et nous vous aimerons de tout cœur.

Chant : Chez nous soyez reine

Chez nous, soyez reine, nous sommes à vous

Régnez en souverraine, chez nous chez nous.

Soyez la Madone qu’on prie à genoux

Qui sourit et pardonne

Chez nous, chez nous.

1.Salur, brillante étoile

Qui nous montrez les cieux

Par vous dieu se dévoile

Jetez sur nous les yeux.

5. La vie cachée à Nazareth
Fruit du mystère : la sagesse

« Il revient à Nazareth et il leur était  soumis. Il croissait en sagesse, en taille et en grâce devant Dieu et devant les hommes. Lc 2,51-52

Méditation de Charles de Foucauld

Il vint à Nazareth, le lieu de la vie cachée, de la vie ordinaire, de la vie de famille, de prière, de travail, d’obscurité, de vertus silencieuses, pratiquées sans autres témoins que Dieu, ses proches, ses voisins ,de cette vie sainte, humble, bienfaisante, obscure, qu’est celle de la plupart des humains, et dont il donna l’exemple pendant trente ans…

Vous n’avez mis que trois ans à enseigner la vérité au monde, mon Dieu, à fonder votre Eglise, à former vos apôtres ; mais vous avez jugé que ce n’était pas trop d’en consacrer trente à prêcher au hommes l’exemple de l’humilité, de l’abaissement, de la vie cachée.

« Je me retire à Nazareth. Pendant ces trente ans, je ne cesse de vous instruire, non par des paroles : par mon silence et mes exemples » !

« Combien je prêche à Nazareth l’humilité, en passant trente ans dans ces obscurs travaux ; l’obscur en restant trente ans si inconnu, moi la lumière du monde ; l’obéissance, moi qui ai été soumis pendant trente ans à mes parents, saints sans doute, mais homme, et je suis Dieu ! »

En un instant, vous pouviez couvrir le monde de pieux instituts, en un instant vous pouviez convertir tous les hommes, en un instant vous pouviez établir la terre dans une paix et une sainteté perpétuelles… et à cela, vous avez préféré vivre ignoré et caché durant trente ans, en pauvre ouvrier…

Vous n’avez pas trouvé que ce fut au-dessous de vous. Serait-ce au-dessous de nous ? Oh non ! C’est au-dessus de nous, au contraire, par sa grandeur cachée ; mais imitons pourtant, quoique indignes, cette vie divine puisque vous nous y conviez, avec foi en sa beauté, avec foi en sa grandeur, avec foi qu’en le suivant, qu’en vous y suivant, on ne « marche pas dans les ténèbres, mais on a la lumière de la vie ». 

Chant : O prends mon âme

Source de vie de pais et d’amour

Vers toi je crie, la nuit et le jour, 

Guide mon âme sois mon soutien

Remplis ma vie, toi mon seul bien.

1.O prends mon âme, prends la seigneur,

Et que ta flamme brûle en mon cœur,

Que tout mon être vibre pour toi,

Sois mon seul maître, ô divin roi.

Chants de louange :
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